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* # * 
L'événement majeur de cette année forestière est sans conteste 
Vavalanche de chablis de ce printemps, modifiant profondément la 
physionomie habituelle du commerce des bois et, singulièrement, 
celle des grandes ventes 1967. 
LES CHABLIS 
Les coups de vent de février, les deux tempêtes du 12-13 mars 
et du 25 mai et la tornade du 24 juin ont en effet renversé plus 
de deux millions et demi de mètres cubes de bois dans les forêts 
soumises au régime forestier, ce qui représente le quart de la possi-
bilité de ces forêts. Ces chablis affectant presque uniquement la 
moitié Nord de la France, c'est en réalité le tiers de la possibilité 
de ces régions qui est renversé. 
104 ÍIEVUE FOkESTIERE FRANÇAISE 
Si les Vosges et le Jura, avec 80 % en volume des chablis, sont 
de beaucoup les plus touchés, d'autres massifs ont subi des dégâts 
exceptionnels sinon en volume, du moins en valeur. Les plus belles 
futaies de chêne de France, Troncáis, Bertranges, Bercé et d'autres 
encore, ont un volume de bois de tranchage abattu supérieur à celui 
annuellement vendu. Deux autres massifs, Orléans et Fontainebleau, 
sont durement secoués, leurs pins sylvestres particulièrement. 
* 
LA SITUATION DU MARCHÉ 
Et c'est ainsi qu'à la veille des grandes ventes, le tiers de l'ap-
provisionnement habituel de nos acheteurs est déjà réalisé et que, 
malgré une commercialisation active, restent encore à céder de nom-
breux chablis, surtout feuillus, leur vente ayant dans de nombreux 
cas été jugée souhaitable en automne. 
A cela, on doit superposer une conjoncture économique toujours 
aussi médiocre. 
Malgré diverses mesures de relance des secteurs aidés et non 
aidés, la construction reprend avec lenteur. La fermeté de la pro-
duction de placages et de panneaux, la croissance ou la stabilité des 
prévisions d'achat en bois à pâtes, traverses et poteaux de ligne, 
paraissent satisfaisantes. Mais les prix de plus en plus serrés offerts 
par les consommateurs, papetiers, S.N.C.F., Charbonnages de 
France, P.T.T. et E.D.F., compte tenu de l'augmentation des sa-
laires et des charges, masquent une baisse sensible. 
En outre, l'influence non négligeable exercée par les graves chablis 
allemands et suisses, l'augmentation des tarifs de transport, l'uti-
lisation élargie de nouveaux matériaux, la diminution du chiffre 
d'affaires à l'exportation, et la croissance des importations, l'incer-
titude sur les effets de la T.V.A., n'incitent guère à l'optimisme. 
** 
Pour tenter de pallier, au moins partiellement les difficultés de 
la Profession, diverses mesures sont prises par l'Office National 
des Forêts: 
— allongement des conditions de paiement des lots résineux, 
l'échéancier devenant 10 % au comptant, 20 % au cinquième mois 
suivant le mois de la vente, 25 % au septième, 25 % au neuvième 
et 20 % au onzième mois. Le crédit moyen ainsi accordé passe de 
six à sept mois et demi, allégeant d'autant les trésoreries quelque 
peu asséchées de nos acheteurs. 
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— diverses clauses techniques sont simplifiées. Adoption dans la 
plupart des régions du terme unique d'abattage et de vidage, per-
mettant à l'exploitant de mener au mieux ses programmes de coupes. 
De plus, sauf dans quelques cas particuliers, les travaux en nature 
mis en charge sur les coupes sont supprimés, libérant les exploitants 
d'une sujétion onéreuse. Enfin, les cahiers-affiches de nombreuses 
régions sont allégés d'articles sans valeur ou invendus à plusieurs 
reprises parce que mal situés, mitraillés ou de mauvaise qualité. 
— une innovation est apportée au déroulement des adjudications: 
comme pour les lots communaux, et seulement lorsque cela est jugé 
utile, les lots domaniaux peuvent désormais être remis en vente 
en seconde lecture. 
— le volume des produits mis en vente est réduit de 12 %, cette 
diminution portant principalement sur les régions touchées par : les 
chablis. C'est ainsi que dans les Vosges, les ventes seront presque 
totalement supprimées. 
Face à une conjoncture hésitante et à la situation particulière 
créée par les chablis, les objectifs de l'Office pour ces grandes ventes 
se dessinent alors nettement: 
— assurer l'approvisionnement normal de nos acheteurs, tout en 
évitant de surcharger le marché; 
— lever définitivement l'hypothèque des chablis; 
— maintenir les prix des bois sur pied, de qualité surtout, à 
des niveaux raisonnables. 
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LES GRANDES VENTES 
A. — Analyse d'ensemble 
Des 121 séances devant avoir lieu du 18 septembre au 30 octobre, 
trois ont été interrompues prématurément à Nantua, Chambéry et 
Alençon. Finalement Nantua et Alençon se sont déroulées les 22 
et 28 novembre, Chambéry devant avoir lieu au printemps 1968. 
Ces incidents, qui se produisent habituellement les années difficiles, 
traduisent assez bien la réserve de nos acheteurs. 
Malgré cette prudence, à l'issue des grandes ventes, Vapprovision-
nement habituel est pratiquement assuré, et si Ton tient compte 
des cessions amiables à venir, il est certain qu'il le sera même large-
ment. 
En outre, les chablis sont pratiquement tous cédés et il ne reste 
plus guère que quelques lots de bois soit mitraillés, soit très dis-
persés et de commercialisation aléatoire. 
La structure des lots vendus, totalement différente de celle de 
Tan passé, rend l'analyse des prix extrêmement complexe, voire 
subjective. 
La proportion inhabituelle de chablis, les retraits plus importants 
que de coutume de beaux lots et la proportion de gros bois plus 
faible que l'an passé, font penser que la baisse brute de 10,4 % 
reflète mal la réalité. Les divers calculs effectués pour apprécier le 
poids de ces facteurs indiquent que la baisse réelle est, au plus, 
de 5 %. 
Ce qui est déjà considérable en soi, devient grave si Ton étudie 
l'évolution du prix des bois sur pied les dernières années: — 17 % 
en francs courants, — 30 % en francs constants, par rapport aux 
plus hauts cours, ceux de 1961. Sur la moyenne 1958-1966, la 
variation est de — 11 % en francs courants et — 21 % en francs 
constants. 
Les tendances de l'an passé se retrouvent absolument identiques : 
la presque totalité de cette baisse est imputable aux bois des caté-
gories inférieures en qualité et en dimensions, les autres bois se 
montrant assez stables. 
Ainsi s'explique la part toujours moindre prise dans les recettes 
forestières par ces bois de catégorie inférieure qui constituent la, 
difficulté majeure des ventes, 
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Ce problème n'est pas limité aux grandes ventes et il est intéres-
sant d'en donner la dimension: sur l'ensemble des bois vendus ou 
délivrés dans les forêts gérées par l'Office, c'est environ 4 millions 
REPARTITION EN VOLUME ET EN RECETTES 
des bois de qual i té e t de qual i té in tér ieure 
VOLUMES 
VENDUS 
* o u B J ' :> 
59 % du volume 
41 % du volume 
96 % des recettes 
4 % des recettes 
RECETTES 
de mètres cubes, valant au plus 3 F l'unité qui, chaque année, de-
viennent plus difficilement commercialisables. 
En définitive, les difficultés rencontrées dans l'écoulement des 
bois, mises en relief par une conjoncture basse et des chablis excep-
tionnels, ont le grand mérite d'obliger l'Office, en liaison avec son 
autorité de tutelle, à faire preuve d'un dynamisme toujours plus 
grand. 
La recherche des améliorations à apporter aux méthodes tradi-
tionnelles de vente, la prospection de marchés nouveaux et les études 
de modes de commercialisation autres dans l'optique d'une « éco-
nomie contractuelle » ouvrent un vaste champ de réflexions aux 
gestionnaires de la forêt soumise. 
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B. — Analyse détaillée (*) 
I. — Analyse des produits. 
1.1 — Produits mis en vente. 
1.2 — Produits vendus. 
1.3 — Produits invendus. 
IL — Analyse par essence des produits vendus. 
I. — ANALYSE DES PRODUITS 
1.1 — Produits mis en vente. 
Pour diverses raisons déjà évoquées, le volume total offert à 
ces grandes ventes est de 12 % inférieur à celui de 1966. 
Les ventes de Saint-Dié, Remiremont, Raon-1'Etape et Nantes 
sont supprimées, tandis que celle d'Epinal est très réduite. 
Pratiquement, les régions dans lesquelles se sont produits des 
chablis offrent un volume inférieur de 30 % à la normale. Cepen-
dant les chablis qui, pour diverses raisons, n'avaient pas encore 
été cédés, y sont encore nombreux, surtout en chêne, pin sylvestre 
du Centre et résineux de l'Est de la France. 
Dans bon nombre de régions, les cahiers-affiches ont été allégés 
d'articles sans valeur et invendus à plusieurs reprises. Ceci est parti-
culièrement net pour les feuillus dont le « volume tige » mis en 
vente est le même que celui de Tan passé, tandis que les « taillis 
et houppier s » sont en baisse de 17 %. 
1.2 — Produits vendus. 
Le tableau qui suit compare les ventes d'automne de 1967 à 
celles des neuf années précédentes. 
On ne peut, cette année, dissocier ce qui a été vendu aux grandes 
ventes de tous les chablis cédés auparavant. Et c'est ainsi que le 
volume total vendu depuis le début de 1967 est de 6,4 millions de 
m3, déjà égal à celui vendu au cours de tout l'exercice 1966: ceci 
explique le pourcentage élevé d'invendus, car ce chiffre de 6,4 mil-
lions de m3 varie d'une année à l'autre dans des limites étroites. 
(*) Les résultats des grandes ventes sont donnés dans les tableaux an-
nexes : 
— ceux de la série « I » sont relatifs à l'ensemble de la France. 
— ceux de la série « II » donnent les renseignements par départements. 
— le tableau « III » donne les résultats comparés des grandes ventes 
depuis 1958. 
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Volume mis en vente (2) 
Volume vendu (2) 
Volume invendu (2) 
% invendus 
Montant des ventes (3) 
(charges et taxe forfai-
taire incluse¿) 
Prix moyen du m3 en 
Francs courants. 
















; 1967 (1) 
: 95, 7 
! 81, 2 
: 164, 6 
: 166, 6, 
71,8 
: 88,5 
(1) Base 100 : moyenne des 9 années précédentes. 
(2) En milliers de m3, toutes catégories réunies. 
(3) En milliers de francs. 
Le montant des grandes ventes représente habituellement la ma-
jeure partie des recettes des forêts soumises. Cette année, on doit 
considérer les ventes de bois de 1967 dans leur ensemble: la dimi-
nution moyenne des revenus est alors de 8 %, imputable en bonne 
partie à la valeur moindre des chablis. 
L'évolution des prix par essences retracée dans le tableau ci-
dessus, sous réserve des correctifs nécessaires à l'appréciation réelle 
de l'évolution de chacune d'elles (tout particulièrement du chêne), 
PRIX MOYENS DU M3 
(Volumes Tiges) 
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montre que les tendances à la baisse amorcées en 1965 sur les rési-
neux se sont généralisées à toutes les essences. 
Si Ton songe que ces prix ne tiennent pas compte des taillis et 
des houppiers, dont la valeur a encore plus nettement diminué, ces 
tendances deviennent singulièrement accusées et préoccupantes. 
L'évolution des prix par catégories de diamètre (tableau annexe 
I.C.) indique une fois de plus une ouverture de l'éventail des prix 
par le bas, donnant ainsi une part toujours plus grande à la qualité 
et à la dimension: les feuillus, et surtout le chêne, sont les plus 
marqués par cette tendance. 
1.3 — Produits invendus. 
L3.1 — Proportion globale d'invendus. 
Elle passe de 23,6 à 29,8: mais il n'y a en fait rien d'anormal 
à cette forte proportion, le volume mis en vente, malgré une réduc-
tion sensible, excédant largement la capacité d'absorption du marché. 
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1.3.3 — Proportions par essences, catégories et selon la nature 
des propriétaires. 
L'augmentation des écarts entre les proportions d'invendus sui-
vant les différentes catégories de diamètres est masquée cette année 
par les nombreux retraits de bois de gros diamètres. 
Il faut noter que cet écart est toujours beaucoup plus important 
pour les feuillus que pour les résineux, traduisant ainsi la difficulté 
de commercialiser les bois de feu et d'industrie feuillus, tandis que 




















On constate que le pourcentage des invendus communaux, malgré 
des retraits moins sévères, augmente son écart avec celui des forêts 
domaniales, ceci résultant d'invendus en nombre élevé dans les ré-
gions résineuses de l'Est de la France et dans les régions de taillis-
sous-futaie, à forte proportion de forêts communales. 
LES GRANDES VENTES D'AUTOMNE 1967 113 
PROPORTIONS D'INVENDUS EN VOLUME 
Chêne 50 et + 
- 30/45 
- 25 et -
Total Chêne 
Hêtre 40 et + 
- 30/35 




Total feuillus (sauf taillis et 
houppiers) 
Sapin 25 et + 
- 20 et -
Total Sapin 
Epicéa 25 et + 
20 et -
Total Epicéa 
Pin Sylvestre 25 et + 
- 20 et -
Total Pin Sylvestre 
Pin Maritime 25 et + 
- 20 et -
Total Pin Maritime ! 
Autres Résineux 25 et + 
- 20 et -
Total Autres itésineux 
Total Résineux (sauf houppiers) 
Taillis et houppiers feuillus 
Houppiers Résineux 
TOTAL GENERAL 
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La progression des invendus de la plupart des régions traduit bien 
leur saturation. Seules exceptions, le Massif Central et le Sud-
Ouest ont fait preuve d'une soif de bois assez étonnante. 
Relevons encore l'accroissement considérable des invendus dans 
les régions de feuillus de qualité, résultant des retraits inhabituels 
de lots de grande valeur. 
1.3.5 — Nüture des invendus. 
La structure des invendus a été cette année influencée par les 
retraits effectués pour maintenir le prix des bois de qualité à un 
niveau raisonnable. 
C'est ainsi qu'en forêt domaniale, le prix moyen des lots invendus 
passe de 16 F en 1966 à 26 F en 1967. 
Ceci s'explique notamment par le retrait quasi-général (Chateau-
roux étant l'exception) des lots de tranchage de chêne sur pied, 
et par des retraits importants de coupes de régénération de hêtre. 
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En dehors de ces bois, la proportion de coupes médiocres délais-
sées est sensiblement la même: il convient cependant de relever 
la désaffection prononcée vis-à-vis des coupes offrant un faible ren-
dement à l'hectare. 
La disparition progressive des petits acheteurs n'est pas sans 
causer quelque inquiétude sur la. commercialisation des petites cou-
pes, de celles de peu de valeur ou à faible rendement. 
Les bois mitraillés posent un problème particulier qui ne pourra 
être résolu que par de nouvelles méthodes de vente. 
L'effort d'équipement en voies d'accès paraît avoir réduit sensi-
blement le nombre de coupes invendues parce que mal desservies. 
IL — RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS A CHAQUE ESSENCE 
Pour chaque essence seront indiqués successivement les rensei-
gnements suivants concernant exclusivement les volumes-tiges ven-
dus. 
1) Ensemble des ventes. 
2) Ventes les plus importantes. 
Dans certains cas, des ventes importantes ont été remplacées par 
des ventes plus significatives, en particulier pour mettre en lumière 
les tendances des diverses régions. 
La « fluctuation théorique » est indiquée entre parenthèses : en 
effet, la fluctuation du prix global d'une année sur l'autre, est sou-
vent fortement affectée par une répartition différente des volumes 
entre les catégories de dimensions. On peut concevoir, par exemple, 
une vente dont les prix moyens de chaque catégorie sont inchangés : 
si la proportion du volume de la catégorie supérieure a augmenté, 
le prix moyen de cette essence augmentera également. D'où l'intérêt 
du calcul de la fluctuation théorique obtenu à partir de la compa-
raison entre: 
— le prix moyen 1967 
— et le prix moyen que Ton aurait obtenu en 1966 si la répar-
tition entre les différentes catégories des volumes vendus avait 
été la même que celle constatée en 1967. 
3) Prix extrêmes et leurs fluctuations par rapport au prix moyen 
de l'ensemble des ventes de la même essence. 
N.-B. — Les prix indiqués le sont, toutes charges incluses, taxe 
forfaitaire exclue et devront donc être majorés de 6 °fo pour obte-
nir le prix réel. 
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2.1 — Chêne. 
2.1.1 — Ensemble des ventes. 
Fluctuations 67/66 sur les prix 
50 et + . . . 
30/45 
25 et — . . . 










(en F courants) 
— 11 % 
- 15 % 
— 18 % 
— 13 % 
(Fluet théorique 
- 12 %) 
2.1.2 — Ventes les plus importantes. 
50 et + , 
P. M 
Fluctuations 67/66 . . , 
30/45 , 
P. M 
Fluctuations 67/66 . . 
25 et — , 
P. M1 , 
Fluctuations 67/66 . . . 
Total 
P. M 
Fluctuations 67/66 . . . 





.. — 37 % 
18 380 
40 
.. — 22 % 
6 337 
5 
.. - 15 % 
38 025 
65 
,. —36 % 




- 17 % 
11734 
35 






- 22 % 







— 15 % 
3170 
5 
— 50 % 
33 273 
64 
— 10 % 




— 47 % 
15 761 
38 
- 32 % 
8 095 
4 
— 20 % 
32 385 
49 
- 45 % 










- 1 % 
26883 
54 
- 17 % 
( - 4 %) 
Le déroulement anormal des ventes de chêne ne permet pas d'at-
tacher une grande signification aux résultats chiffrés. 
A la veille des ventes, le volume de tranchage commercialisé est 
déjà supérieur à la capacité du marché. Ceci explique les retraits 
importants qui ont dû être effectués dans la plupart des régions 
de chêne de tranchage. 
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Ces retraits et un volume notable de chablis, tous vendus, con-
duisent à une baisse apparente considérable du prix moyen des 
chênes de qualité. 
En fait, il semble que les cours de la tranche moyenne, de l'ébé-
nisterie et de la menuiserie soient assez stables. La seule vente nor-
male, Chateauroux, confirme cette impression. 
Par contre, les difficultés rencontrées dans l'écoulement de la 
charpente et des bois à traverses sont de plus en plus préoccupantes. 
De nombreuses régions n'ont plus aucun acheteur de bois de feu. 
2.2 — Hêtre. 
2.2.1 — Ensemble des ventes. 
Fluctuations 67/66 sur les prix 
40 et + . . . 
30/35 
25 et — . . . 
TOTAL 










(en F courants) 
— 3 % 
inchangé 
— 17 % 
— 1 % 
(Fluet, théorique 
- 4 %) 
2.2.2 — Ventes les plus importantes. 
Dieppe C tt t Compiègne Bayonne Tarbes 
40 et -f 33 123 20 295 18 912 21 220 8 097 
P. M , 84 59 34 49 25 
Fluctuations 67/66 .... -h 3 % — 14 % — 5 % — 17 % + 2 % 
30/35 5 225 2 464 2 660 499 3 659 
P. M 29 12 20 32 15 
Fluctuations 67/66 .... — 9 % — 22 % — 10 % — 11 % — 21 % 
25 et— 3 562 1714 743 — 6 633 
P. M 11 3 10 — 1 
Fluctuations 67/66 . . . . — 8 % inchangé — 20 % — — 6 % 
Total 41910 24473 22315 21719 18389 
P. M 71 50 31 48 14 
Fluctuations 67/66 . . . . + 6 % — 19 % — 11 % — 13 % + 4 % 
(Fluet, théoriques) . . . (+ 3%) (—14%) (— 3%) (—15%) (— 4 % ) 
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Les tendances sont très variées, marché normal dans l'Est de la 
France, ferme en Auvergne, actif en Normandie, lourd en Nord-
Picardie et Région Parisienne, en baisse forte dans le Sud-Ouest, 
contrairement à ce que le développement du marché de remballage 
des fruits laissait supposer. 
Si Ton tient compte des retraits de lots de déroulage, la compa-
raison avec 1966 fait apparaître une légère hausse sur le déroulage. 
La qualité «' plots » est stable, tandis que la baisse des bois de 
cellulose approche 10 %. La Normandie fait exception, l'usine 
d'Alizay ayant limité son rayon d'approvisionnement à 200 km. 
L'influence de l'intensité des éclaircies est particulièrement frap-
pante pour le hêtre, les coupes à faible densité à l'hectare étant 
soit invendues, soit vendues à des prix nettement inférieurs. 
2.3 — Peuplier. 
2.3.1 — Ensemble des ventes. 
Volume vendu Prix moyen Fluctuations 67/66 sur les prix (en F courants) 
11027 52,4 0 % 
2.3.2 — Ventes les plus importantes. 
Q e f
y" Compiègne Valenciennes Auch 
Total 3 475 
P. M 54 






+ 19 % 
1329 
48 
+ 100 % 
Les variations observées tiennent surtout à des différences de qua-
lité : à diamètre égal, les prix sont stables. 
2.4 — Autres feuillus. 
2.4.1 — Ensemble des ventes. 
Volume vendu Prix moyen 
Fluctuations 67/66 sur les prix 
(en F courants) 
198292 12,9 - 12 % 
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2.4.2 — Ventes les plus importantes. 
Total 
P. M 
Fluctuations 67/66 ... 
Villers-
Cotterets 



















- 29 % 
Les coupes de frêne et de charme ont fait l'objet d'une demande 
souvent active, l'érable sycomore et le merisier étant pour leur part 
assez recherchés. 
La dissémination dans les coupes de la plupart des feuillus divers 
explique cependant la forte baisse de cette année. 
2.5 — Supin. 
2.S.1 — Ensemble des ventes. 
Fluctuations 67/66 sur les prix 
25 et + . . . 










(en F courants) 
— 2 % 
— 28 % 
— 2 % 
(Fluet, théorique 
3 %) 
2.5.2 — Ventes les plus importantes. 
Nantua St-Claude Pontarlier Quillan Tarbes-Est 
25 et + 41074 30296 29 331 25 776 20157 
P. M 72 75 84 89 67 
Fluctuations 67/66 .... — 6 % — 12 % — 4 % — 1 % — 2 % 
20 et — 500 567 944 416 746 
P. M 22 30 20 35 14 
Fluctuations 67/66 . . . . — 10 % — 9 % — — 17 % — 17 % 
Total 41574 30863 30275 26 192 20903 
P. M 71 75 82 88 65 
Fluctuations 67/66 . . . . — 6 % — 12 % — 4 % — 1 % — 1 % 
(Fluet, théoriques) . . . . ( — 6 %) (— 14 %) (— 4 %) (— 1 %) (— 1 %) 
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Le marché du sapin, bouleversé par les chablis, a finalement fait 
montre d'une résistance d'ensemble assez remarquable, d'autant plus 
grande que l'on s'éloigne des régions touchées par les chablis. 
La baisse de la Franche-Comté et des Alpes est en effet compen-
sée par la fermeture du Massif Central et des Pyrénées. 
Le cas de la région Rhône-Alpes, apparemment anormale, a deux 
causes principales : d'une part, la baisse succède à la fermeté de 
l'an passé et, d'autre part, la proximité des chablis des Vosges, 
du Jura et de la Suisse a certainement pesé sur les cours, soit psy-
chologiquement, soit que les exploitants alpins aient effectué une 
partie de leur approvisionnement avec ces chablis. 
L'éventail des cours du sapin s'ouvre plus largement: stabilité 
des grumes à sciage, baisse accentuée sur la charpente et très mar-
quée sur les bois d'industrie. 
2.6 — Epicéa. 
2.6.1 — Ensemble des ventes. 
Fluctuations 67/66 sur les prix 
25 et + . . . 










(en F courants) 
- 7 % 
— 19 % 
— 6 % 
(Fluet, théorique 
- 7%) 
2.6.2 — Ventes les plus importantes. 
25 et + 
P. M 
Fluctuations 67/66 ... 
20 et — 
P. M 
Fluctuations 67/66 ... 
P. M 
Fluctuations 67/66 . . . 











. - 7 % 















- 7 % 
64 
31 
— 9 % 
19 986 
66 
- 7 % 









- 1 % 




— 9 % 
327 
31 
— 9 % 
17453 
104 
— 9 % 
< - 8 %) 
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La plus grande partie de l'épicéa est commercialisée dans l'Est 
de la France et ceci explique que la baisse moyenne en soit plus 
forte que celle du sapin dont le cours a été relevé par la fermeté 
des régions n'ayant pas subi de chablis. 
En réalité, dans toutes les régions, l'évolution des cours du sapin 
et de l'épicéa est absolument identique, correspondant toujours à 
des caractéristiques et donc des débouchés très voisins. 
2.7 — Pin sylvestre. 
2.7.1 — Ensemble des ventes. 
Volume vendu Prix moyen Fluctuations 67/66 sur les prix (en F courants) 
25 et + 
20 et — 







— 21 % 
— 21 % 
— 21 % 
(Fluet, théorique 
— 21 %) 
2.7.2 — Ventes les plus importantes. 
Orléans Rouen Alençon Clermont-Ferrand Fontainebleau 
25 et -f 39 905 26 940 21174 17 476 15 487 
P. M 35 57 54 49 34 
Fluctuations 67/66 .... — 46 % — 15 % — 7 % 0 % — 24 % 
20 et — 909 770 1147 810 494 
P. M 12 22 18 9 5 
Fluctuations 67/66 . . . . — 47 % — 4 % + 5 % — 31 % — 33 % 
Total 40 814 27 710 22 321 18286 15 981 
P. M 34 56 52 48 33 
Fluctuations 67/66 . . . . — 46 % — 15 % — 6 % — 2 % — 20 % 
(Fluet, théoriques) . . . . ( — 46 %) (—15 %) (— 6 %) (0 %) (— 24 %) 
S'il faut tenir compte de la présence de chablis en quantité forte 
à Orléans et Fontainebleau, il n'en demeure pas moins que les cours 
du pin sylvestre marquent une profonde baisse, sur toutes les qua-
lités et dans presque toutes les ventes. 
Des coupes de belle qualité en proportion bien moindre que pour 
l'épicéa ou le sapin explique le manque d'empressement des ache-
teurs, de plus en plus attirés par la qualité, et explique également 
que la baisse soit la même sur les diverses catégories de diamètre. 
La baisse continue des cours de pin sylvestre depuis cinq ans tient 
vraisemblablement à cette même cause. 
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2.8 — Pin maritime. 
2.8.1 — Ensemble des ventes. 
ΛΤ -, j -o . Fluctuations 67/66 sur les prix 
Volume vendu Prix moyen ( e n p ^ ^ ) 
25 et + . . . 222 803 29,6 — 16 % 
20 et — . . . 51199 11,5 — 6 % 
TOTAL 274 002 26,2 — 12 % 
(Fluet, théorique 
- 15 %) 
2.8.2 — Ventes les plus importantes. 
D a x ^Marstn" B o r d e a u x L * Rochelle 
25 et + 65736 54672 57517 12270 
P. M 29 25 28 36 
Fluctuations 67/66 . . . . — 30 % — 11,4 % — 8 % + 18,6 % 
20 et— 11641 20605 13359 1567 
P. M 12 11 12 21 
Fluctuations 67/66 .... 0 % 0 % — 8 % — 5 % 
Total 77377 75277 72876 13837 
P.M 26 21 24 36 
Fluctuations 67/66 .... — 26 % — 6 % — 5 % + 26 % 
(Fluet, théoriques) . . . . (—28 %) (— 9 %) (— 8 %) (+ 14 %) 
Le net recul du pin maritime traduit d'une part la saturation du 
marché et, d'autre part, la réduction progressive des débouchés 
en bois de coffrage et bois de mine, par suite des difficultés de 
transport. 
De ce fait, pour ces bois, le seul débouché restant devient alors 
la papeterie dont les prix d'achat, stables pendant dix ans, ont ten-
dance à baisser. 
2.9 — Autres résineux. 
2.9.1 — Ensemble des ventes. 
ΛΤ « j -r, . Fluctuations 67/66 sur les prix 
Volume vendu Prix moyen ( eQ F c o u r a n t s ) 
25 et + . . . 136422 30,8 — 6 % 
20 et — . . . 45 432 11,2 — 13 % 
TOTAL 181854 25,9 — 6 % 
(Fluet, théorique 
- 7 %) 
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25 et + 30 706 29 719 10 905 
Ρ M 24 32 38 
Fluctuations 67/66 . . . . + 6 % — 9 % — 4 % 
20 et — 16 364 2 826 9 430 
Ρ M 8 13 17 
Fluctuations 67/66 .... — 11 % — 29 % 0 % 
Total 47 070 32 545 20 335 
Ρ M 19 29 
Fluctuations 67/66 + 6 % — 9 % — 
(Fluet, théoriques) . . . . (+ 3 %) (—9 %) (— 
(1) Pin à crochets, Pin noir, Mélèze. 
(2) Mélèze, Pin à crochets, Pin cembro. 
(3) Pin noir. 
(4) Pin noir. 






— 39 % 
5 268 
13 
+ 2 % 
11382 
14 
- 25 % 
( - 25 %) 
9 395 
58 
— 13 % 
31 
20 
— 10 % 
9 426 
57 
— 12 % 
( - 13 %) 
Si les cours des résineux divers retrouvent à peu près ceux de 
1965, depuis quatre ans leurs variations sont faibles, malgré une 
proportion de bois de qualité moindre que les autres résineux. Il 
semble que cela soit dû à l'ouverture de divers débouchés, à l'élar-
gissement de leurs utilisations et à l'arrivée à maturité de nombre 
de peuplements artificiels. 
La demande en poteaux de ligne paraît soutenue, mais la pro-
portion élevée de bois à pâtes, de bois de mines et de sciages médio-
cres, pèse sur les prix du pin noir. 
Une proportion moindre de ces bois médiocres peut expliquer 
la hausse des pins à crochets. 
La fermeté du mélèze est due à la proximité du marché italien 
dont les cours sont supérieurs aux cours français. 
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I-A. RECAPITULATIF GENERAL DOMANIAL POUR LA FRANCE ENTIERE 
VOLUMES ET VALEURS DES PRODUITS VENDUS ET INVENDUS 








% sur année 
précédente 
+ I 











- , . 
Chêne 50 et + 
» 30/45 
• 25 et — 
Total Chêne 
Hêtre 40 et + 
» 30/35 




-<— TOTAL FEUILLUS inventoriés (Houppiers exclus) - + • 
5 & B W ' ' 
S4.7S7 



















212.934 Γ ,' 
235.198 
S I . - » - . 
510.116 
¡maso ,_--: 
67,548 I I 











_. — Sapin 25 et- f-
» 20 et — 
Total Sapin 
Épicéa 25 et - f 
» 20 et — 
Total Épicéa 
Fin Sylvestre 25 et -f-
20 et — 
Total Pin Sylvestre 
Pin Maritime 25 et - j -
20 et — 
Total Pin Maritime 
Autres Résineux 25 et -f-
20 et — 
Total Autres Résineux 
-<— TOTAL RÉSINEUX inventoriés (Houppiers exclus) -> · | 
Taillis et Houppiers Feuillus 
Houppiers Résineux 
•<- TOTAL GÉNÉRAL FEUILLUS + RÉSINEUX ->\ 
- < - TOTAL PRIX ADJUDICATION + CHARGES 
-«— TOTAL PRIX ADJUDICATION + CHARGES 
1 9 6 7 NOMBRE ( 









3 7 , 4 5 8 ~ " 
6,735 
44.191 



































T. S. F. 
328~ 
Autres 
5 4 2 " : 
103.109.725.Û 
8.492.497,5 
Í06.33T 1 ; 
4.154 9 
110.491 















2.411.957 m T. S. F. 2~45~ Autres 394 
74.138.290,22 
5.986.812,32 
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I-B. — RECAPITULATIF GENERAL COMMUNAL POUR LA FRANCE ENTIERE 
! 
VOLUMES ET VALEURS DES PRODUITS VENDUS ET INVENDUS 
Prix de Ven te 







% sur année 
précédente 
F E U I L L U S 
V o l u m e invendu 
1967 
V o l u m e vendu 
année p r é c é d e n t e 
1966 
V o l u m e v e n d u 
année en c o u r · 
1967 
Chêne 50 et -f-
• 30 /45 
• 25 et — 
Tota l C h ê n e 
Hêt re 40 et + 
» 30 /35 
. 25 et — 
To ta l Hêt re 
Peup l ie r 



























- T O T A L F E U I L L U S i n v e n t o r i é s ( H o u p p i e r s exc lus ) - 244.034 607.722 543.563 














Sapin 25 et -f-
. 20 et — 
Total Sapin 
Epicéa 25 et + 
- 20 et — 
Total Épicéa 
Pin Sylvestre 25 et - Ι ­
ΣΟ et — 
Total Pin Sylvestre 
Pin Maritime 25 et + 
20 et — 
Total Pin Maritime 
Autres Résineux 25 et - f 
20 et — 
Total Autres Résineux 
-«— TOTAL RÉSINEUX inventoriés (Houppiers exclus) ~>~ 
Taillis et Houppiers Feuillus 
Houppiers Résineux 
.<- TOTAL GÉNÉRAL FEUILLUS + RÉSINEUX - > 
-< - TOTAL PRIX ADJUDICATION + CHARGES 
-<- TOTAL PRIX ADJUDICATION + OURSES 
1967 NOMBRE 
























































3î 8.931 ~ll 
325.526 
225*1 S4 ".'.=. 
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I-C — RECAPITULATIF TOTAL GENERAL POUR LA FRANCE ENTIERE 
VOLUMES ET VALEURS DES PRODUITS VENDUS ET INVENDUS 







































































Chêne 50 et - j -
- 30/45 
» 25 et — 
Total Chêne 
Hêtre 40 et - f 
• 30/35 













































f f t . f t 2 *¿ r1 
ι . WbJm 
11.273.505 
δ . » , 4 8 2 
! » . J Î J 
7.185.855 
4*201.974 















t 1 . ö 
36,4 
29,6 








34 ,7 | 
- < _ TOTAL 
j ^ - TOTAL 










































PRIX ADJUDICATION + CHARGES 
PRIX ADJUDICATION + CHARGES 
Sapin 25 et -f-
- 20 et — 
Total Sapin 
Épicéa 25 et + 
. 20 et — 
Total Épicéa 
Pin Sylvestre 25 et + 
20 et — 
Total Pin Sylvestre 
Pin Maritime 25 et + 
20 et — 
Total Pin Maritime 
Autres Résineux 25 et Ί ­
ΣΟ et — 





TOTAL & F + R 
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